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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Passionnée par l’écriture depuis toute petite, Virginie Platel a choisi d’embrasser la carrière de scénariste. Elle a contribué, entre autres, à l’écriture de séries à succès pour la télévision telles qu’« Un gars, une fille », « Scènes de ménages », « Mère et fille », etc., et à plusieurs fictions pour la jeunesse. Elle est également membre sociétaire de la SACD (Société des auteurs et compositeurs dramatiques). Désireuse désormais de conter ses propres histoires, Virginie signe en tant qu’autrice des romans dans des genres différents : historique, policier, SF time travel, des comédies chick lit, ou encore et surtout des romances. 



Prologue
Île de Portland, Angleterre, juillet 1850 

Elaine avait le cœur en fête. Dans quelques heures, elle allait retrouver son séduisant marin norvégien sur la jetée. 
Mon amour viking ! songea-t-elle, émoustillée, prenant une profonde inspiration, le cœur empli d’une indicible joie. 
Lorsqu’elle leva les yeux par la fenêtre à croisillons du magasin, elle aperçut alors un fastueux navire flanqué de trois grandes voiles blanches qui quittait le port. 
Non, ce n’est pas possible…  Il n’a pas pu me faire ça ! 
Elle remit le poisson frais de la pêche du matin à peine emballé dans les mains de sa cliente et se rua vers la porte. 
— Où vas-tu ? lui cria sa mère ahurie, en interrompant le comptage de sa caisse. 
Elaine ne répondit pas, incapable de prononcer un mot, les joues en feu et la tête bouillonnant comme la machine à vapeur d’un de ces navires modernes. 
— Les jeunes, de nos jours ! entendit-elle sa cliente maugréer, une vieille femme revêche, qui n’avait, semble-t-il, jamais connu les affres de l’amour. 
La clochette de la porte d’entrée retentit derrière elle, tandis qu’elle filait déjà à vive allure vers le port. 
Elle n’avait pas rêvé, le bateau militaire, toutes voiles déployées, avait dépassé le brise-lames, dont la première pierre avait été posée par le prince Albert1 un an auparavant. Ce qui avait constitué un événement pour les habitants de l’île. Elaine avait même eu la chance d’apercevoir le haut de son crâne au milieu d’une nuée d’officiels. Elle chassa ces souvenirs de sa tête pour se recentrer sur l’instant présent. 
Que faire ? 
Elle prit la direction du phare et se mit à courir le long du rivage, du moins aussi vite que le lui autorisaient sa robe et ses jupons. La côte verdoyante et battue par le vent était découpée de falaises crayeuses de calcaire blanc2. 
Elaine était fière de son île, elle méritait le déplacement et certainement pas qu’on la quitte ainsi sans crier gare ! À cette pensée, son cœur se serra. Elle ne voulait cependant pas y croire. 
Peut-être que son bateau effectue simplement une manœuvre ! Il va revenir…   
Elle tentait ainsi de se rassurer, tout en continuant de courir, ses longs cheveux châtains malmenés par le vent qui soufflait, cinglant, comme pour lui infliger une ultime correction. Un vent du large presque froid chargé des odeurs d’embruns et d’algues de la marée. 
Parvenue à mi-chemin, elle dut s’arrêter pour reprendre son souffle, en se tenant les côtes. Le vaisseau n’était déjà plus qu’un point à l’horizon, il allait bientôt disparaître, là où la mer se fond avec le ciel. 
Elle sortit son petit mouchoir en dentelle blanche. Qui sait, si elle l’agitait, peut-être que son marin l’apercevrait depuis le bastingage et apprécierait qu’elle lui dise au revoir ? Car c’était un au revoir, bien sûr ! Pas un adieu…   
Elle se souvint que, la veille, il lui avait donné un papier avec son adresse en Norvège. Il l’avait inscrite sur un coin de table dans une taverne sur le port où il l’avait emmenée après leur promenade au bord de la mer. C’était « au cas où », avait-il dit, et aussi parce qu’elle avait insisté pour l’obtenir. À sa décharge, il était persuadé que son bateau stationnerait un peu plus longtemps dans le comté de Dorset, dont Portland représentait l’extrémité sud. Mais les navires militaires sont souvent et volontairement imprévisibles. Il lui avait dit en outre qu’ils devaient faire étape dans la ville de Weymouth, à laquelle son île était reliée par un grand tombolo de galets, nommé Chesil Beach3. Et que, quoi qu’il arrive, il serait encore là pour un moment…  
Des paroles, encore des paroles ! 
Comme lorsqu’il lui avait dit qu’elle était la plus belle fille qu’il n’ait jamais rencontrée. Et pourtant, il en avait vu, du pays ! Sa mère l’avait d’ailleurs mise en garde en disant que les marins avaient une femme dans chaque port. Mais Elaine avait toujours refusé de l’écouter, du moins jusqu’ici. 
Heureusement que je ne lui ai pas cédé ! songea-t-elle, dépitée. 
Elle lui avait concédé un baiser, ou deux tout au plus, et quelques câlins, en dépit de son insistance. Elle repensa à la chaleur de ses bras et à son odeur musquée. Et il lui manqua violemment et viscéralement. 
Elle se redressa et scruta l’horizon, vide à présent. Vierge de sa présence virile et envoûtante. Le silence avait repris ses droits avec le néant, lui laissant un sentiment de désolation. Elle lâcha son mouchoir qui s’envola avec le vent. 
Soudain une autre émotion brûlante l’envahit. Elle se baissa pour attraper une pierre qu’elle lança au loin et qui atterrit dans la mer, tout en bas. Un geste de colère, mais inutile, une goutte d’eau dans l’océan ! Dire que Portland s’appelait aussi l’île des frondeurs, car ses habitants étaient réputés pour défendre farouchement leur île au moyen de leurs fameux jets de pierres. Que ne l’avait-elle pas chassé, celui-là, avant qu’il ne lui ravisse le cœur ? Mais à présent, le mal était fait ! 
Elle plongea la main dans son décolleté et en extirpa un bout de papier. Elle le déplia avec précaution, car c’était tout ce qui lui restait de lui. L’écriture était noire et un peu pressée. Il avait inscrit Emund, son prénom, et une adresse en Norvège où il résidait. Elle serra le papier sur son cœur. Puis elle le replia. Elle lut alors au verso la référence d’une boîte de conserve qu’ils vendaient dans leur magasin de poissons sur le port. C’était d’ailleurs ce bon de commande qui leur avait permis de se rencontrer. Les marins appréciaient beaucoup les conserves, dont l’invention était encore récente4, car ils pouvaient ainsi effectuer de longues missions, sans craindre d’être empoisonnés ou de périr du scorbut. La conserverie artisanale où ils se fournissaient agrémentait aussi ses produits en légumes et en fruits, ce qui leur donnait du goût et en faisait des aliments très prisés. 
Elle joua un temps avec le papier entre ses doigts, tout en réfléchissant. 
Peut-être qu’ils repasseront avant de repartir en Norvège, pour se réapprovisionner ? 
Elle tentait de se raccrocher au moindre espoir de le revoir. Dire qu’elle pensait qu’il poserait ses valises et resterait avec elle pour la vie. 
Mais quelle naïve ! 
Elle étouffa un sanglot, et des larmes se mirent à dévaler ses joues. Toutes ses émotions déferlèrent alors, brisant le barrage de sa réserve habituelle. 
Au bout de quelques minutes, exténuée, elle les essuya de sa manche. En séchant avec le vent, certaines avaient laissé des traces brillantes et salées sur ses joues. On verrait certainement qu’elle avait pleuré, mais qu’importe ! Elle devait retourner au magasin. Après tout, elle n’était pas la première qui s’était fait ainsi avoir. Mais elle n’aurait jamais cru que cela lui arriverait à elle ! Elle était pourtant sûre qu’il était sincère, elle pouvait le lire dans ses yeux…  
En y repensant, son regard de braise était plutôt sombre et brillait surtout de désir. Leur relation n’était-elle fondée que sur l’attirance ? N’y avait-il eu aucune volonté de s’engager ? De sa part à lui, du moins, car elle, elle éprouvait des sentiments véritables ? 
Il n’était visiblement pas prêt à jeter l’ancre. En tout cas, pas pour moi ! Il préfère la compagnie des marées et l’aventure sur les mers du globe à celle d’une seule femme. Au fond, je n’étais qu’un divertissement pour lui, le réconfort d’une escale…  Faisait-il si peu de cas de moi ? 
Elle ne pouvait cependant l’admettre. Son sang bouillonnait dans ses veines. Ce n’était pas non plus dans son caractère de se résigner ou de se laisser faire. 
Une chose était certaine, elle n’en resterait pas là. 
Où que tu sois, Emund, je te retrouverai ! 
Et, ce disant, elle serra fort dans son poing le papier avec l’adresse de son beau Viking. 

1. Albert de Saxe-Cobourg-Gotha était l’époux de la reine Victoria.
2. La pierre de Portland était souvent utilisée dans les constructions, comme après le grand incendie qui avait ravagé Londres deux siècles auparavant, pour reconstruire les bâtiments les plus célèbres de la ville, comme la cathédrale Saint-Paul de Londres.
3. Ce qui en faisait d’ailleurs une presqu’île, puisqu’elle était reliée au continent par un cordon de terre, appelé isthme.
4. C’est en 1795 que Nicolas Appert, un confiseur parisien, trouva la recette pour conserver les aliments dans des bocaux chauffés au bain-marie, sans altération de goût et sans microbe. En 1810, le Britannique Peter Durand remplaça les bocaux par un cylindre en fer. Et la première conserve naquit en 1813.
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VIRGINIE PLATEL
Le coeur des fjords

Norveége, 1850

laine doit se rendre a l'évidence : elle est bien loin

de lAngleterre et du magasin de poisson ou elle
travaillait avec sa meére et sa grand-meére ! Les fjords,
les étendues glacées de la Norvége, un archéologue
aussi séduisant que bourru... tant de beautés
fascinantes qu’elle n"aurait jamais croisées si elle était
restée dans sa vie morne au port. Mais elle ne doit pas
oublier qu'elle est la dans un but précis : retrouver
la trace de son ancétre viking grace a un médaillon
ancestral. Sauf que d’aurores boréales en aventures
enneigées, Elaine se perd chaque jour un peu plus dans
les yeux bleus de Nils, qui lui promettent de délicieux
tourments... Peut-elle vraiment offrir son coeur a cet
homme du Nord, elle qui vient d'une longue lignée de
femmes malheureuses en amour ?
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